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CONTRE  MONTAVBAN. 

9 AT  l’armée  Roy  aile  de  fa  Majejlé 
contre  ceux  de  la  Rébellion!  " 

Auec  les  remarques  des  Fortifications  delà 

Place,  &:  fituation  d’icelle. 

gmerÆemmt  tm  ce  qui  ùji  U'  te 

^uc  de  Mayenne , iufqu'à  prejent. 

ie  tout  cxtraia  des  Mémoires  efcriti  au  Camp 
Royal , Je  II.  Aouft  152,1,  ^ 


. KO  VE  k: 

Chez  IaOqves  Besongnë;  dans 
la  Court  du  Palais. 

Jouxte  la  copie  imprimée  à Paris* 
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Lt  Siégé  de  l’armée  jRoyaüe  de  fa 
^ajejîé  drefé  contre  la  ville 
de  JltContauban. 


f 

Ontauban  eft  vne  vil- 
le qui  eft  fituée  fur  la 
Riuiercdu  Tar,  parle 
. moyen  de  laquelle  el- 

le reçoit  detres-grandes  com- 
moditez. , 

Ccfte  place  a efté  autresfois 
defmantele'e,  mais  cefte  démo- 
lition Bayant  efté  paracheuée, 
comme  il  auoit  efté  ordonné 
par  faMaiefté,  les  murailles  qui 
font  de  brique,  dure  & ancien- 
ne eftoffç  , n’eftans  defmolies, 
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les  Vicomtes  qui  ont  autres^ 
fois  commandé  en  icelle  ville, 
l’ont  tellement  remife , quelle 
cft  plus  forte  quelle  ne  futt  .iâ- 
mais,^  & lefdites  murailles 
mieux  flanquées  , Sc  plus  ren- 
forcées qu’auparauant. 

Depuis  que -coux  >de  la  Re- 
ligionp>retcndue  reformée  ont 
■eu  cefte  ville,,  (par  la  débonnai- 
reté des  Rois  de  France)  pour 
leur  libre  exercice , ils  l’ont  for- 
tifiée de  deux  reparts  tres-forts, 
dedeux  efperonsj,  ont  aufli 
eftargy  & approfondy  les  foflèz 
d’alentour , Sc  les  endroits  lef- 
•quels  atipàrauaht  n’efloient  re- 
plis d’eau,  les  ont  faiE;r.emplir. 

' De  tout  temps- çefte  ville  a 
^efté  fournie  ôc  bien  peuplée  de 


s; 

grand?  quantité  de  gens  agiier^ 
ris  , tant  pouç  le  naturel  de  la 
nation , que  pour  le  long  vfage 
& pradtiques  ordinaires  des  ar- 
mes , qu’ils  ont  maniées  durant 
les  troubles  & guerres  ciuiles, 
Leshabitans  de  cefte  ville  ont 


elle  parlepaflfé  fi  mefcognoif- 
fans  de  robeyffance  que  légiti- 
mement ils  doiuet  à leurs  Rois, 
qu’ils  ont  concinuellementcô- 
treuenu  à'iexeçurioti  des  eotn- 
mandemens  de  leurs  Ma jeftez. 

Monfieur  de  Mont-luc  , & le 
Parlement  de  Thoulouze  l’ont 


attaquée  autresfois , ayans  eftë 
contrainéfcs  de  ce  faire,  pour  les 
maluerfations , & volleries  que 
commectoient  iournelkment 


quelques  trouppes  qui  s’y 


ftoiét  retirées,  & ruynoîét  tout 
Icpaïscirconuoilin,  la  battans 
par  deux  fois  de  Canons  : mais 
pour  l’auoir  rrouuée  bien  mu- 
rée.foflbyée,  & deffenduë  par 
gens  opiniaftres , ils  furent  cotir 
traints  de  leuer  le  fiege  ^ & de 
leur  retirer. 

En  forrime  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformée  ont 
de  tout  temps  par  le  palTé  faiét 
eftat  de  ceftev  ille.pour  eftre  l’v- 
ne  de  leurs  plus  affeurées  retrai- 
tes qui  foiten  France,  & iufqucs 
là  qu  en  icelle  eftoic  leur  maga- 
(in  de  tous  les  pillages  qu’ils 
faifoient. 

Cefte  rébellion  n’ayant  peu 
eftre  amortie  par  la  longueur 
du  temps , aiqs  au  contraire , a 
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ïépris  vie  depuis  quelque  tëSps 
cil  çà,en  ce  que  cefte  ville  a vou- 
lu de  fon  confentement  feruit 
de  retraide  à quelques  pertur- 
bateurs de  l’eftat  & rebelles  à 
leur  Roy,  ayant  librement  ou- 
uert  fes  portes  au  fieur  de 
Rohan , Marquis  de  la  Force, 8£ 
quelques  autres , lefquels  font 
entrez  en  cefte  ville  auec  tou- 
tes leurs  trouppes  & munitions 
de  guerres , & qui  continuans 
leur  dcfobeyflTance  ôc  rébel- 
lion, aux  commandemens  du 
Roy  , font  fi  téméraires  &; 
effrontez  que  de  vouloir  ofer 
dreflèr  la  poinde  de  leurs  foi- 
bles  armes  aux  grandes  & cou- 
tageufes  forces  de  ûiMajcfté. 

Le  Roy  ayant  eaaduis  que 


ierdids  Çéurs  de  Rohan  & îd 
Force  cftaiént  entrez  en  la  vil- 
le derMontauban.auec  tout 
leur  èqùippagé  dé  guerre  , & 
qu’ils  cftoient  en>  deliberation 
de  voüioir  tenir  bon  .en  icelle,- 
& que  méfnié  ils  canjirnençoiéc 
de  faire  des  forties  ,.p3t  Icfqûel- 
les  ils  ’iuipayepttoutle  peuple 
d alentour  jJls'-emrnenayerit  ôc 
emportoyente  tout  i-ce  quils 
trouuôient  à prendre.;  ^ i ■ . - h' 

- SaMaj^léiettinttcesiafléuree 

du  courage  ^ &.  de; la  fidelitéde 
MonCeign,  le  Duc  de  Mayenne^ 
liiy  auroircommis  cj’inueftir  & 
bloquer  ! ladite  s .^Ip  tfe  Mori- 
taiibaa,  pour  d’yne  parréiinpcfH 
cher  qu’it  .ià’entraft  oèn  ladite 
ville  aucun' orenforc^saaïc  de 

gens 
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gelifd  af mes , ny.  autres  proui- 
üoa?  , & aufli  pour  donner  or- 
dre, à telles  forties. 

Çe. «commandement  eftant 
ptomptemec  çxççuté  paraaion- 
dtt  (ieut  le  Duc  de  Mayenne,je- 
quel 'auroic  mis  par  toutes  les 
aduenuës , des  compagnies  de 
pied  & de  cheual  iufques  à la 
valeur  de  quatre  mille  hom- 
mes , lefquels  n’ont  fait  que 
voltiger  par  la  campagne,  pour 
defcouurir  ce  qui  fe  paiferoic 
par  cès  quartiers , pendant  que 
le  Roy  preflbit  & battoit  viue- 
ment  Clerac. 

Ledit  Seigneur  a fait  condui- 
re deMoiflàc  fix  canons  deffus 
l’eau  , qu’on  a monte  à force  de 
brasiufques  àMontauban. 

Sa  Majefté  ayant  réduit  la 
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ville  de  Clerac  à fon  obeylOTan- 
ce  , apres  auoir  donne  route 
charge  à Monfeigneur  le  Con- 
neftable  pour  ce  qui  reftoit  à 
ordonner  en  ladite  ville , fefc- 
roit  party  d’icelle  le  9.  Aouft 
pour  s’acheminer  vers  ladite 
ville  de  Montauban  auec  fon 
armee  , pour  ioindre  celle  de 
Monheur  le  Duc  de  Mayenne, 
faifant  conduire  vingt-deux 
pièces  de  Canon,  & lesfnùni-' 
tions  pour  ce  neceflaircs. 

Le  Roy  eftant  arriué  en  là  vil- 
le d’Agen  , l’on  a faidt  voir  à 
faMajefte'le  plan  de  ladite  vil- 
le & les  fortifications , fur  le- 
quel il  fut  vne  bonne  heure  & 
demie  à contempler  & ednfi- 
derer  les  moyens  qu’il  faudroit 
tenir  pour  la  battre, & ainli  opi- 
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uant  auec  quelques  Princes  Sc 
Seigneurs  de  qualité  , & auffi 
quelques  archicedes , qui  pour 
cet  effet  eftoient  prefens,  l’opi- 
nipn.du  Roy  fut  trouuee  tres- 
bonne,Sc  arreftetét  de  la  fuiure. 

On  d trauaillé  viuement  aux 
tranchées  & baftions  felpnles 
deffeins  arteftez  par  fa  Maiefté, 
roiiefperebracquer  37.  pièces 
de  Canon  deuant  ladite  ville, 
contant  ceux  que  Monfieur  le 
Duc,  de  Mayenne  n’auoic  pas 
loin  de  là  de  refçrue,  & tient- 
on  pour  afleuré  au  Camp. que 
le  Roy  le  defire  battre  parfept 
endroits  pour  tant  pluftoft  les 
confondre. 

L’on  efpere  au  Camp  de  iour 
à autre  (libelles  pièces  de  gros 
Canons,  & des  munitions  fuf- 
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fifantes  pour  tirer  treize  cens 
vollees,  Ôc  quatre  milliommes 
entretenus  , que  Meflicutv  du 
Parlement  de  Thoulouft , Sc- 
ies Capiteux  d’icelle  ont 
■fert  au  Roy , pdur  tant  plus  vr- 
'üpment  bàttfe'céftc  place*,  tant 
elle  porte  ptèiüdice  àladite'vil- 
"lé  au  temps  desTrOubles  , podr 
‘les  vMléries  q{iî''fecônim‘étrdnc 
' iOùrnellemerit  àPetirour  d’ïcel- 
■ le^  piâr  les  tr<ibpes  qui  'volti- 
‘ gent  ont ‘leur  rendez-voùs 
~en‘'lâ  ville  dd'Montauban',  Sc 
pOttr  tïet  efFed:  le  fleur  Balbac 
éft’vénu  trouuer  fa  Majefté 
pdur'rëd  alfeurer.  Les  habitans 
de.  ladite  ville  de  Montauban, 
rfêfperôient  pas  que  le  Roy  s’y 
deuft  tranfpottcr  en  perfonne 
aüec  fén  arnlÈe, comme  ila  fait, 


laprefencedefaMajefté  leur  a 
commencé  à dôner  de  la  crain- 
te & frayeur,  & les  a tellement 
efmeus , que  nonobftant  la  re- 
folution  des  chefs  qui  font  de- 
dans, le  corps  de  ladite  ville  a 
tenu  affemblee  en  la  maifon 
commune  , pour  aduifer  en- 
tr’eux , s’ils  fouftiendroient  le 
fiegcqu’ils  fe  voyoibnt  prépa- 
ré, ou  bien  de  trouuerles  mo- 
'yens  d'dbtenir  enuers  le ‘Roy 
quelque  grace‘§£  ïapirulatioH: 
mais  l’on  n’a  pèu  fçauoir  iuf- 
ques  à prefent  ce  qu-ils  ont  artè- 
ftéparmyeux,  ^ 

Cependant  le  Roy  neftanc 
pas  refôult  de  leur  rien  pardon- 
ner , recommande  fort  de  tra- 
uailler  en  toute  diligence  à ce 
qui  eft  necedairc  pour  le  fiege. 
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Sc  pour  mettre  la  gendarmerie 
à couuert , ce  qui  fe  diligente 
fort , ayant  pour  cet  effet  liuidt 
cens  pionniers  qui  trauaillenc 
iour  & nui  et. 

Monfieur  le  Conncftable, 
fuyuant  l’execution  des  com- 
mandemens  du  Roy , a donné 
ordre  a la  démolition  des  mu- 
railles & fortifications  de  Cle- 
rac,  laquelle  fe  fait  aux  defpens 
«ks'habitans  de Jadjte  ville..  Le- 
dit Seigneur  Conneftable  a tel- 
lement acquis  d’honneur  en 
celle  prife  & réduction  , que 
l’on  luy  peut  véritablement 
donner  toutes  les  qualitez  d’vn 
grand  Capitaine  : car  il  n’a  en 
nulle  façon  que  ce  foit  efpar- 
gné  fa  perfonne,  eftant  à toutes 
heures  à cheual  armé  de  pied 


en  cap,  à la  tefte  de  là  compa- 
guie. 

Voila  quels  font  les  efFcdls 
de  la  valeur  de  noftre  grand 
AugufteFrancoiSjlequela  Dieu 
(ce  grâd  Roy  des  arme'es)  pour 
côdudteur , & confetuateur  de 
fa  perfonne,  l’ayant  doué  de  la 
valeur  de  Cefar , de  la  fortune 
d’Alexandre , ôc  de  la  bonté  de 
Trajan  : il  ne  nous  refteàluy 
fouhaiter  frnon  l’heur  & les 
longues  années  de  la  continue 
.profperité  de  l’Empereur  Au- 
gufte  , afin  que  nous  tous  fes 
bons  & fideles  fubieds  puif- 
(lons  viure  en  paix  & tranquil- 
lité , fous  l’heureux  régné  d’vn 
il  grand  Roy. 

FIN. 


